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Yoann et Yannick sur leur kayak. |  
Yoann et son ami non-voyant ont traversé la Manche sous une forte houle. Ils ont 
embarqué les collégiens de Mozin. 
L'initiative 
 
Vendredi soir, alors que le vent fouette sur la plage déserte de Trouville, un 
attroupement, une table dressée pour un goûter... Yoann Deschemaeker et Yannick 
Gerny, non-voyant, partis 31 heures plus tôt de Portsmouth avec 15 noeuds de vent et une houle très forte, arrivent à bord de leur kayak. « Yoann, prof à Mozin, a 
absolument voulu cet arrêt à Trouville pour que les jeunes, qu'il a formés au kayak 
au collège, participent à l'aventure. Le staff nous avait dit qu'ils ne le feraient pas. 
Yoann l'a voulu ainsi », note Natividad Succarat-Hamel, principale du collège. Elle non 
plus n'a pas manqué le rendez-vous, malgré l'heure tardive. Il est plus de 20 h, et après 31 heures de pagaie, les hommes sont fatigués. « Normal, c'est moi qui ai tout fait 
», se renvoient, complices, les deux hommes, à leur arrivée au bassin Morny de 
Deauville. 
 
La houle en pleine face 
 
À 21 h, skippers et préparateurs sont rentrés au chaud, la musique est remballée. Le 
vent glace les deux hommes qui grelottent en souriant. « C'était juste inimaginable 
», Yoann, la main droite qui a doublé de volume, trouve encore la force de porter un 
kayak alors que sa démarche ressemble davantage à celle d'un vieil homme cassé que 
d'un sportif alerte. Yannick qui, a déjà à son actif un Brest-Paris-Brest à vélo, a trouvé 



une épaule chaleureuse. Il prend le temps de raconter comment, jour et nuit, sur l'océan, 
ne fait aucune différence quand on est malvoyant. « Sur terre, on ressent la nuit. En 
mer, non. J'ai pu aider Yoann dans ces moments-là. » 
 
Yoann, le pilote à l'arrière, souffrant de son poignet, Yannick, le non-voyant, se prenant la houle en pleine face. « On a réussi », ne veut que retenir Yannick qui rejoint son ami, 
sur une chose, « on ne repartira pas ». Tous les deux soulignent l'importance du 
bateau d'assistance, assistance alimentaire, assistance morale, sans qui l'exploit n'aurait 
pas eu lieu. À leurs côtés, les mômes de Mozin partagent le même vestiaire de l'esplanade Morny en plein vent. « C'est complètement gratuit. Ils ont fait cela pour 
eux, en associant les enfants », commente, admirative et reconnaissante, Natividad 
Succarat-Hamel. Une leçon grandeur nature de la valeur d'homme.  


